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Le mois de mai constitue
pour nous, les croyants, 
un souvenir naturel de 

la première apparition de la 
Sainte Vierge aux trois jeunes 
bergers de Fatima. Dans la mé-
morable journée du 13 mai 1917, 
la «Dame vêtue de blanc, plus ra-
dieuse que le soleil» exhorta les 
petits voyants: «Priez le Rosaire 
tous les jours, pour obtenir la 
paix dans le monde et la fin de la 
guerre». 
Au cours de la troisième appari-
tion, le 13 juillet 1917, la Vierge 
Marie préannonça la fin de la 
première guerre mondiale, mais 
elle avertit: «S’ils n’arrêteront pas 
d’offenser Dieu, une autre encore 
pire en commencera, sous le 
pontificat de Pie XI. […] Pour 
l’empêcher, je viendrai deman-
der la consécration de la Russie 
à mon Cœur Immaculé et la 
Communion réparatrice des pre-
miers samedis du mois. S’ils 
écouteront mes demandes, la 
Russie se convertira et il y aura 
la paix. Sinon la Russie répandra 
ses erreurs à travers le monde, 
favorisant guerres et persécu-
tions envers l'Église. Les bons se-
ront martyrisés, le Saint-Père 
aura beaucoup à souffrir, di-
verses nations seront détruites. 
Enfin, mon Cœur Immaculé 
triomphera. Le Saint-Père me 
consacrera la Russie, qui se 
convertira, et quelque temps de 
paix sera accordé au monde». 
Cet acte de confiance, déjà appli-
qué par les papes Pie XII, Paul VI 
et Jean-Paul II, a été renouvelé le 
25 mars dernier par le pape Fran-
çois qui, en un moment historique 
de conflit armé, provoqué juste-

ment par la Russie, s’est adressé à 
la mère de Dieu, avec des paroles 
émues: «Dans la misère du péché, 
dans nos fatigues et nos fragilités, 
dans le mystère d’iniquité du mal 
et de la guerre, toi, Mère sainte, tu 
nous rappelles que Dieu ne nous 
abandonne pas et qu’il continue 
à nous regarder avec amour, dé-
sireux de nous pardonner et de 
nous relever. C’est Lui qui t’a don-
née à nous et qui a fait de ton 
Cœur Immaculé un refuge pour 
l’Église et pour l’humanité. Par 
bonté divine, tu es avec nous, et 
tu nous conduis avec tendresse, 
même dans les tournants les plus 
resserrés de l’histoire. Nous recou-
rons donc à toi, nous frappons à 
la porte de ton Cœur, nous, tes 
chers enfants qu’en tout temps tu 
ne te lasses pas de visiter et d’in-
viter à la conversion. En cette 
heure sombre, viens nous secourir 
et nous consoler. […] Toi, étoile de 
la mer, ne nous laisse pas sombrer 
dans la tempête de la guerre. Toi, 
arche de la nouvelle alliance, ins-
pire des projets et des voies de ré-
conciliation. Toi, “terre du Ciel”, 
ramène la concorde de Dieu dans 
le monde. Éteins la haine, apaise 
la vengeance, enseigne-nous le 
pardon. Libère-nous de la guerre, 
préserve le monde de la menace 
nucléaire. Reine du Rosaire, ré-
veille en nous le besoin de prier et 
d’aimer. Reine de la famille hu-
maine, montre aux peuples la voie 
de la fraternité. Reine de la paix, 
obtiens la paix pour le monde». 
Nous aussi, nous sommes appe-
lés à accomplir tout effort, maté-
riel et spirituel, pour ramener les 
peuples de la terre sur la voie de 
la réconciliation et de la concorde. 
Nous pouvons le faire avant tout 
avec des gestes de solidarité en-

vers les inermes, qui ont subi la 
perte de leurs chers, de leur pro-
pre intégrité physique, de leur 
maison, de la sérénité intérieure. 
Mais nous devons le faire surtout 
en nous unissant au Saint-Père 
dans l’invocation de l’intercession 
de la «Mère du bon Conseil et 
Siège de la Sagesse». Accueillons 
son invitation à prier «le Rosaire 
tous les jours, pour obtenir la paix 
dans le monde et la fin de la 
guerre». Mettons-nous à l’école 
spirituelle de Padre Pio, qui a ré-
vélé: «La Sainte Vierge n’a jamais 
refusé une grâce, demandée avec 
la prière du Rosaire». 
Écoutons les paroles maternelles, 
prononcées le 13 mai 1917 par la 
Sainte Vierge, qui nous invite à 
nous offrir «au Seigneur pour 
supporter toutes les souffrances 
qu’il nous envoie, en acte de ré-
paration pour les péchés qui l’of-
fensent, et de supplique pour la 
conversion des pécheurs», en sa-
chant bien que le péché est la ra-
cine de toute violence, car il nous 
vide de la présence de Dieu, en 
nous rendant incapables d’ac-
cueillir son amour, et en nous 
laissant à la merci de sentiments 
d’égoïsme et de haine. 
Ce n’est pas le rêve de ceux qui 
ont l’illusion d’atteindre, sans 
avoir aucun pouvoir, le résultat 
que la diplomatie n’a pas pu ob-
tenir. C’est, au contraire, la possi-
bilité concrète, que le Seigneur ac-
corde à ceux qui ont foi, d’obtenir 
ce que l’on demande et de trans-
former la prière en une arme plus 
puissante que celles inventées par 
l’homme. Une arme capable de 
faire taire toutes les autres.        

« REINE DE LA PAIX, 
OBTIENS AU  
MONDE LA PAIX » 


